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fecourir ces pauures infideles 2 1'heure de la mort,
nous nous fommes veus arreftez par les jambes, &
attaquez du mal de terre. N'eft-ce pas cette adorable
prouidence qui en a ordonné de la forte? En vn mot
nous ne fommes que les inftrumens de ce bras tout-
puifflant, c’eft Dieu qui eft le maiftre, {es defleins ne
demeurent iamais imparfaits: puis donc que iufques
icy les commencemens font de luy, ne deuons nous
pas efperer qu'il accomplira fon ouurage. Et ainfi
que les Hurons con{pirent noftre mort, que les moyens
humains nous manquent pour fouftenir icy nos vies,
que les ennemis de ces peuples {’accroiffent comme
ils font toutes les années, leur coupent le chemin
qu’ils tiennent pour defcendre 2 Kébec, & en ce fai-
fant nous priuent du peu de fecours que nous tirons
de 1a. Que tout ’enfer & les demons fe foufleuent
contre la Foy & contre ceux qui la publient, nos con-
fiances & nos [192] penfées de pafler plus auant n’en
diminueront pas d'vn poindt, puis qu’elles ont pour
appuy la Croix de Iefus-Chrift, qui doit en fin {fub-
iuguer tout le monde, & {e faire adorer des Anges,
des hommes & des enfers.

Depuis la Relation, veicy vne lettre venu& des
Hurons, addreffée au R.P. Vimont, qui merite de
faire partie de ce prefent narré.

MON REUEREND PERE,
Pax Chrifti.

I1 femble que les derniers canots qui doiuent def-
cendre n’attendent a partir que pour nous donmer
moyen de faire fcauoir 2 V. R. vne nouuelle qui ie
m’affeure la furprendra autant qu’elle nous a furpris:




